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L'hydropique selon Descartes


 Mais nous nous trompons aussi assez souvent, même dans les choses auxquelles nous sommes directement

portés par la nature, comme il arrive aux malades, lorsqu'ils désirent de boire ou de manger des choses qui leur

peuvent nuire. On dira peut-être ici que ce qui est cause qu'ils se trompent, est que leur nature est corrompue :

mais cela n'ôte pas la difficulté, car un homme malade n'est pas moins véritablement la créature de Dieu qu'un

homme qui est en pleine santé ; et partant il répugne autant à la bonté de Dieu qu'il ait une nature trompeuse et

fautive que l'autre. Et comme une horloge, composée de roues et de contrepoids, n'observe pas moins

exactement toutes les lois de la nature, lorsqu'elle est mal faite et qu'elle ne montre pas bien les heures que

lorsqu'elle satisfait entièrement au désir de l'ouvrier, de même aussi si je considère le corps de l'homme comme

étant une machine tellement bâtie et composée d'os, denerfs, de muscles, de veines, de sang et de peau,

qu'encore bien qu'il n'y eût en lui aucun esprit, il ne laisseroit pas de se mouvoir en toutes les mêmes façons

qu'il fait à présent, lorsqu'il ne se meut point par la direction de sa volonté, ni par conséquent par l'aide de

l'esprit, mais seulement par la disposition de ses organes, je reconnois facilement qu'il seroit aussi naturel à ce

corps, étant par exemple hydropique, de souffrir la sécheresse du gosier, qui a coutume de porter à l'esprit le

sentiment de la soif, et d'être disposé par cette sécheresse à mouvoir ses nerfs et ses autres parties en la

façon qui est requise pour boire, et ainsi d'augmenter son mal et se nuire à soi-même, qu'il lui est naturel,

lorsqu'il n'a aucune indisposition, d'être porté à boire pour son utilité par une semblable sécheresse de gosier ;

et quoique, regardant à l'usage auquel une horloge a été destinée par son ouvrier, je puisse dire qu'elle se

détourne de sa nature lorsqu'elle ne marque pas bien les heures ; et qu'en même façon, considérant la

machine du corps humain comme ayant été formée de Dieu pour avoir en soi tous les mouvements qui ont

coutume d'y être, j'aie sujet de penser qu'elle ne suit pas l'ordre de sa nature quand son gosier est sec, et que

le boire nuit à sa conservation ; je reconnais toutefois que cette dernière façon d'expliquer la nature est

beaucoup différente de l'autre : car celle-ci n'est autre chose qu'une certaine dénomination extérieure, laquelle

dépend entièrement de ma pensée, qui compare un homme malade et une horloge mal faite, avec l'idée que

j'ai d'un homme sain et d'une horloge bien faite, et laquelle ne signifie rien qui se trouve en effet dans la chose

dont elle se dit ; au lieu que, par l'autre façon d'expliquer la nature, j'entends quelque chose qui se rencontre

véritablement dans les choses, et partant qui n'est point sans quelque vérité.     Mais certes, quoique au regard

d'un corps hydropique ce ne soit qu'une dénomination extérieure quand on dit que sa nature est corrompue

lorsque, sans avoir besoin de boire, il ne laisse pas d'avoir le gosier sec et aride, toutefois, au regard de tout le

composé, c'est-à-dire de l'esprit ou de l'âme unie à ce corps, ce n'est pas une pure dénomination, mais bien

une véritable erreur de nature, de ce qu'il a soif lorsqu'il lui est très nuisible de boire ; et partant il reste encore à

examiner comment la bonté de Dieu n'empêche pas que la nature de l'homme, prise de cette sorte, soit fautive

et trompeuse.

Questions :
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 La femme hydropique

 (1663) Dou, Gerard

 Pays-Bas, École de

1.  qu'est-ce qu'un hydropique ?

2.  que permet de comprendre l'analogie de l'horloge ?

3.  sur quelle science se fonde ici la médecine ?

4.  pourquoi la mécanique est-elle aveugle ?

5.  Pourquoi Descartes rejette-t-il la finalité ?

6.  La met-il complètement à l'écart ?

7.  Quelles sont les limites de l'analogie ?
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